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M A U N O I R (Charles-Jean), Secrétaire géné-
ral de la Société de Géographie de Paris (Poggi 
Ronsi, Toscane, 22.6.1830-Paris, 22.12.1901). 

Son père était un médecin d'une certaine 
renommée qui était allé s'installer avec sa 
famille à Genève. C'est là que le jeune Charles 
passa son enfance et fit ses études. A vingt-deux 
ans, il entrait dans un régiment des chasseurs à 
cheval ; mais un accident grave dont il fut vic-
time l'empêcha de poursuivre sa carrière mili-
taire et il se fit attacher au dépôt des cartes au 
Ministère de la guerre où il resta plusieurs années. 

En 1867. il était appelé à occuper la place de 
secrétaire général à la Société de Géographie de 
Paris. Il y trouvait un terrain de prédilection 
pour ses goûts scientifiques ; sans voyager 
beaucoup lui-même, il avait la passion de la 
géographie et il usa de toute son influence comme 
secrétaire de la Société pour encourager les 
missions scientifiques organisées par le Ministère 
de l'Instruction publique et aussi pour conseiller 
les jeunes explorateurs et mettre en valeur leurs 
œuvres. En 1876, avec le vice-amiral baron de 
la Roncière le Noury, président de la Société 
de Géographie de Paris, H. Duveyrier, secré-
taire-adjoint, et le marquis de Compiègne, Mau-
noir représenta la France à la Conférence géo-
graphique de Bruxelles où pour la première fois 
se posait la question de la pénétration du centre 
africain. 

Maunoir a laissé une œuvre importante sur l'his-
toire des découvertes et des voyages à la fin du 
XIX 0 siècle, consistant en une série de rapports 
parus de 1867 à 1892 dans les Bull, de la Soc. de 
Géogr. de Paris (Tome I, de 1867 à 1875-Tome II, 
de 1876 à 188'i ; Tome III, de 1885 à 1892). En colla-
boration avec H. Duveyrier, il écrivait dans le 
Tour du Monde, Hachette, Paris, la Rev. Géogr., 
chronique semestrielle. 

17 novembre 1951. 
M. Coosemans. 
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